
Barcelonnette, 26.9.54

Lise chérie,
(…)
La montre est très jolie et plaît beaucoup à notre ami.  Elle avance d’une heure par 24 h. mais 
j’espère qu’à Antibes on nous la réglera. Avez-vous pu toucher votre argent ? Je me fais des soucis 
car je n’avais pas lu à temps sur mon carnet de chèques qu’on ne pouvait pas le toucher tout de suite 
à n’importe quel guichet du Crédit Lyonnais. Mais je me dis, au pis aller, vous le toucherez avec un 
retard de 3-4 jours.
Demain nous partons. Il a neigé cette nuit aux sommets environnants. Il faut que vous y veniez un 
jour. C’est merveilleux. Et il y a en hiver des milliers de skieurs jeunes et gais. C’est, nous dit-on, le 
« poste » des Marseillais. Ils viennent en famille.
J’ai souffert atrocement pendant le trajet d’aller. Je crains horriblement le retour. Nous le ferons en 
taxi, afin qu’on puisse arrêter quand je me trouve trop mal.
(…)
Kazan a passé un bon mois. Moi j’ai depuis 3 jours des crises – vomissements, etc, etc. Je ne sais  
pas pourquoi. J’ai pourtant fait très attention et la nourriture est excellente.
Je me demande ce que je ferai à Antibes. Il me faudrait acheter 2 fauteuils et une table roulante, un 
poêle électrique, un thermix, on en dit des merveilles. Un tas de choses qui me manquent. Je n’ai en 
tout que 2 chaises. Ce n’est pas beaucoup. Il me faudra aussi une jolie table et plus tard une espèce  
de bahut ou de commode sur laquelle on pourrait poser mon beau service à thé (en argent, de ma 
maman).
Je voudrais aussi… un manteau de fourrure car je deviens de plus en plus frileuse. Et un stylo. Le 
mien s’est cassé… Voyez-vous ? Tant de désirs…
Faites-nous de la publicité pour Zorbas. C’est vraiment un bon livre. Et écrivez-moi souvent, car je 
vous aime et je m’intéresse à votre vie. 
Je vous embrasse de tout mon cœur,
Votre Eleni


